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Introduction

La recherchea établi une corrélationentre
la santé humaine et la présence de
moisissure dans l’air intérieur. On sait
désormaisque certaines moisissuressont
toxiquespour les humainset que d’autres
sont pathogènes. Ces découvertes ont
motivé la SCHL à lancerdes initiatives de
recherche afin d’en savoir plus sur la
présence de moisissure dans les
habitations.La première étude a servi à
réaliserl’échantillonnagedesmoisissureset
à évaluer la santédes occupantsdans la
ville de Wallaceburg, en Ontario. La
seconde,dont il est ici question,consistait
à menerune enquêtesurdessous-solsfinis
de la région d’Ottawa-Carletonafin de
savoir s’il y avait de la moisissuredansla
cavitémurale.

La phaseinitiale de cette enquête,réalisée
entreles mois de janvier et de mars 1995,
visait à déterminer l’ampleur des
problèmesd’humidité dans la partie semi-
finie de 405 sous-sols.L’enquête a tenu
comptede variablescommela température
ambiante, l’humidité relative intérieure,
l’âge de la maison,le type de fondation, le
revêtementde sol, le revêtementmural,
l’isolation, le pare-air/pare-vapeur, les
dimensionsde l’ossaturemurale de même
que l’utilisation d’un humidificateur, d’un
climatiseur, d’un ventilateur-récupérateu
dechaleurou d’unepompeà puisard.
Cette enquêtea révélé que les problèmes
d’humidité ne sont pashabituellementliés
à l’humidité relative intérieure,mais plutôt
à des facteurs localisés tels la
géomorphologielocale, l’emplacement de
la descentepluviale, l’inondation du puits
de fenêtre, les fissures ou les fuites dans
les fondations,les problèmesde plomberie
et les problèmes de terrassement.
L’humidité relative varie en fonction de
facteurscommeune récentechutede pluie,
le fait d’étendre la lessive ou d’évacuer
l’air de la sécheusedans le sous-sol et
l’emploi d’un poêle à bois. La présence
d’appareils de ventilation et le fait de
régler l’humidificateur à un niveau très
élevé - jusqu’à 60 % danscertainscas - a
égalementune incidenceimportante.

Programmede recherche

La secondephase de cette recherchea
consisté à étudier 27 maisons en détail
dansle but de repérerdesmoisissuresdans
la cavité murale de sous-solsfinis. Étalée
entre les mois d’octobre et de décembre
1995, cette étude a examiné l’état des
sous-sols ainsi que les méthodes de
constructionen vue d’établir de possibles
corrélationsentrela présencedemoisissure
et les typesde finition.

Deux hypothèsesont été formulées. Des
signes d’une prolifération antérieure de
moisissurepouvaient être présents même
s’il n’y en avait pasau momentde l’étude.
L’air intérieur pouvait être affecté par les



moisissuresde la cavitémuralepuisqueles
cavitéscommuniquaientavecl’intérieur du
sous-sol à divers endroits. Cette deuxième
hypothèsea étéconfirméepar l’observation
du mouvement d’air à travers les
ouverturesde la cavité.

Deux méthodesont été choisiespour le
prélèvementdeséchantillonsde moisissure.
C’est ainsi qu’on a prélevéà l’écouvillon
des sporesviablespouvantfacilementfaire
l’objet d’une culture. Quantaux sporesnon
viables, ils ont dû être identifiés au
microscope après avoir été prélevés au
moyen d’un ruban adhésifen cellophane.
Un fibroscopea été utilisé pour inspecter
la cavitémurale.

Les 27 maisonsont étésélectionnéesparmi
un bassinde 200 maisonsproposéespar les
propriétaires-occupantsdanslequelon avait
puisé lors de la premièreenquête.Les
critères de sélectionétaient notammentla
présence ou l’absence de problèmes
d’humidité, la mise en oeuvred’un isolant
sur toute la hauteur du mur ou à mi-
hauteur,le type de finition du sous-sol,le
type de fondationet l’âgede la maison.

L’humidité du bois a été mesuréesur les
solives de plancher et les poteaux à
découvert à cinq endroits dans chaque
sous-sol. L’humidité relative et la
températureinterneset externesont aussi
été mesurées.Les mesuresde l’humidité
ont servi de base de comparaisonpar
rapportà la teneurenhumiditédu bois afin
de déterminerune éventuelle corrélation.
La températureet l’humidité du bois ont
également été mesurées au lieu
d’échantillonnagede la cavité. Voir ci-
aprèsles donnéesrecueilliespour l’une des
maisonsà l’étude.



Numérode la maison M15

Date de la visite

Construiteen

Sous-solfini en

Cond. extérieures

Moment de la journée

Temp. (<‘C)

Hum. rel. (%)

Cond. intérieures

Temp. r.-de-c. (0C)

HR r.-de-c.(%)
Lieu decollectedes

données

Zonefinie du s.-s.

Temp. (0C)
Hum. rel. (%)

Lieu decollectedes
données

5 déc.1995

1988,00
1988,00

9 h du matin
-14,00

80,00

17,80

33.00

séjour

17,40

31,40

sallede jeu

Humidité du bois à découvertdansle sous-sol
Zone Élément

1. finie
2. non fin.
3. finie
4. finie
5. non fin.

solive
solive
solive

marche

lierne

Temp. Humidité
du bois

14,20 <6

15,00 <6

15,70 <6

15,90 7,80

18,80 7,00

Conditionsdela cavitémuraleet dela cavitédu
plancherau sous-sol

Endroit CavitéM/P Temp. Humidité
du bois

1,00 mur 14,20 >30
2,00 mur 11,70 7.00
3,00 mur 2,00 6,00

4,00 mur 8,60 11,00

Teneur en
huioerrigée

plus de28
10,30

approx. 11,0

17,10

5.00

Moisissuresidentifiées
nombred’espècesidentifiées 3,00
nombred’espècesconsidérées 1,00
commetoxigènes

Zonenonfinie du s.-s.

Temp. (0C)
Hum. rel. (%)

Lieu de collectedes
données

17,50

30,10

local technique



On a sélectionné les zones
d’échantillonnagedes cavités murales à
partir des commentairesde propriétaires-
occupants qui avaient éprouvé des
problèmesd’humidité. Les autreszonesont
été choisies à partir d’une inspection
intérieure et d’observations faites à
l’extérieur qui ont permis de repérerdes
problèmes de terrassementlocalisés, des
descentespluviales mal situées ou des
fissures dans les fondations. Dans la
mesure du possible, la cavité a été
inspectée et les échantillons ont été
prélevésà la hauteurdesprisesde courant.
Lorsque c’était impossible, une ouverture
de 75 cm sur 50 cm a été pratiquéedans
les plaquesde plâtre.

Résultats

Sur les 27 maisons étudiées, 16
présentaient des signes apparents de
moisissuredans la cavité murale. Fait à
noter, on n’a trouvé aucune moisissure
dans plusieurs maisons dont on disait
qu’elles présentaient un «problème de
moisissure». Par contre, dans plusieurs
autres maisons considéréescomme «sans
problèmes»,une inspection rigoureuse a
effectivement permis de déceler des
moisissures.Des moisissurestoxîgènesou
dangereusesont été identifiéesdans 15 de
ces maisons,et il y avait des moisissures
pathogènesdansla 16emaison.Cetteétude
n’avait toutefois pas pour but de
déterminer les effets possibles de ces
organismessur la santédesoccupants.

Il a été difficile d’établir une corrélation
entre la présence de moisissure et
d’humidité et les techniques de
construction puisque les maisons étaient
très différentes par leur âge et par leurs
détails de construction, d’isolation et de
finition. Comme l’a démontréune enquête
antérieure portant sur les problèmes
d’humidité, le facteur le plus courant
communà tous les sous-solscomportantde
la moisissureétait la présencede sources
d’humidité ou d’épisodes prolongés de
mouillage.

Fait intéressant à souligner, on a pu
observer que les sous-sols isolés à mi-
hauteurpermettaientà l’eau provenantde
fuites ou d’un puits de fenêtre inondé de
s’écoulerhors de la zone finie et ainsi de
prévenirla formationde moisissure.

De la moisissure a été observéesur du
papier de construction utilisé comme
membranehydrofuge dans deux maisons.
Dans l’une d’elles, le papier de
construction avait été inséré entre les
poteauxoriginauxsur toute la hauteurde la
cavité sous le sol et contre le mur de
fondation. Dans l’autre, la membrane
hydrofuge se trouvait sous un plancher
reposantsur lambourdes.

Aucune moisissure n’a pu être observée
dans les deux maisons construites
conformémentà l’actuel code du bâtiment
de l’Ontario, c’est-à-direavecune isolation
s’étendantsur toute la hauteurdesmurs du
sous-sol.

Des moisissuresont été observéesdans 9
des 18 maisonsdont le sous-solcomportait
des plinthes.C’est sansdouteparcequeles
plinthes empêchent le séchage des
revêtementsde finition intérieurelorsqu’ils
sontmouillés.
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De la rétentiond’humidité a étédécouverte
dans les cavitésen proie à desproblèmes
d’effritement et à des infiltrations d’eau
constantes.Cette humidité emprisonnéea
dégénéréen problèmesde moisissuredans
la cavité et, dans un cas particulier, a
complètementtrempéles panneauxde bois
préfinis.

On a découvertde la moisissurelocalisée
dans des zones où les plaques de plâtre
étaient en contact avec la dalle de
plancher. L’humidité provenant du sol
conjuguéeau fait que la températuredes
plaquesdescendaitsous le point de rosée
était à l’origine de cette formation de
moisissure.

On a établi unecorrélationentrel’humidité
du bois et l’humidité relative à long terme
de la pièce.

Conséquences pour le secteur du
logement

- La présencede moisissurestoxiques
et pathogènesdans la cavité des
murs de sous-solest un problème
courant qui requiert une attention
permanentede la partdespersonnes
qui travaillent dans les secteursdu
bâtimentet de la santé.
La moisissure toxique stachybotrys
atra a été détectéedans plusieurs
maisons au moyen de la méthode
d’échantillonnage au ruban de
cellophane. Comme certaines
colonies n’étaientpas actives, elles
n’auraient paspu être repéréespar
la méthode plus courante faisant
appelà un écouvillon.

La prolifération des moisissures
dans les sous-solsdécoule surtout
de problèmesd’humidité chroniques
comme un puits de fenêtrequi fuit
plutôt que de mauvaisesméthodes
de finition murale.

Compte tenude cesrésultats,on accordera
ne plus grande attention à la protection
es fondations contre l’humidité, aux
roblèmesde terrassement,à l’écoulement

deseaux de ruissellementsur le terrain et
aux zones d’infiltration d’humidité. En ne
se préoccupantpas de ces facteurs, on
s’exposenon seulementà desproblèmesde
moisissure, mais aussi à des problèmes
d’assemblageet de performancedans les
sous-sols.
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Il est possible de se procurer un rapport
complet de cette recherche au Centre
canadien de documentation sur
l’habitation, à l’adresseci-dessous.

Recherchesur le logementà la SCHL

Aux termesde la partie IX de la Loi
nationalesur l’habitation, legouvernementdu
Canadaautorise la SCHLà consacrerdes
fondsà la recherchesur les aspectssocio-
économiquesettechniquesdu logementetdes
domainesconnexes,et à enpublier età en
diffuser les résultats.

Leprésentfeuillet documentairefait partie
d’ unesérievisantà vousi,~formersurla
nature et laportéedu programmede
recherchetechniquede la SCHL.
Lellepublication contient tesrenseignemenisLesPLUS a jour aonl atsposel
l’habitation. Toutefois, la SCHL n’ assumeaucuneresponsabilitépour lesd
de l’utilisation decesrenseignements.
a .~Ld1L, lesquelsont étéexaminéspar desexpertsdusecteurde
ommages,les blessures,lescoûLi ellesperlespouvantdécouler


